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Chers frères et sœurs, bonjour! Bonne fête de l’Assomption!

Aujourd’hui, la page évangélique ( Lc 1, 39-56 ) de la fête de l’Assomption de Marie au ciel décrit
la rencontre entre Marie et sa cousine Elisabeth, en soulignant que « Marie partit et se rendit en
hâte vers la région montagneuse, dans une ville de Judée »  ( v. 39 ). En ces jours, Marie courait
vers une petite ville dans les environs de Jérusalem pour rencontrer Elisabeth. Aujourd’hui, en
revanche, nous la contemplons dans son chemin vers la Jérusalem céleste, pour rencontrer enfin
le visage du Père et revoir le visage de son Fils Jésus. Tant de fois au cours de sa vie terrestre,
elle avait parcouru des zones montagneuses, jusqu’à la dernière étape douloureuse du Calvaire,
associée au mystère de la passion du Christ. Aujourd’hui, nous la voyons rejoindre la montagne
de Dieu, « le soleil l’enveloppe, la lune est sous ses pieds et douze étoiles couronnent sa tête » —
comme le dit le Livre de l’Apocalypse ( Ap 12,1 ) — et nous la voyons franchir le seuil de la patrie
céleste.

Elle a été la première à croire dans le Fils de Dieu, et elle est la première d’entre nous à être
élevée corps et âme au ciel. Elle a été la première à prendre Jésus dans ses bras alors qu’il était
encore enfant, et elle est la première à être accueillie par ses bras pour être introduite dans le
Royaume éternel du Père. Précisément parce qu’elle a accueilli et vécu l’Évangile, Marie, humble
et simple jeune fille d’un village perdu dans la périphérie de l’empire romain, est admise par Dieu
à demeurer pour l’éternité à côté du trône du Fils. C’est ainsi que le Seigneur renverse les
puissants de leurs trônes et élève les humbles ( cf. Lc 1, 52 ).

L’Assomption de Marie est un grand mystère qui concerne chacun de nous, qui concerne notre
avenir. Marie, en effet, nous précède sur le chemin que parcourent ceux qui, à travers le baptême,
ont lié leur vie à Jésus, comme Marie lia sa vie à Lui. La fête d’aujourd’hui nous fait élever notre
regard vers le Ciel, elle préannonce les « cieux nouveaux et la terre nouvelle », avec la victoire du
Christ ressuscité sur la mort et l’échec définitif du mal. Par conséquent, l’exultation de l’humble
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jeune fille de Galilée, exprimée dans le cantique du Magnificat, devient le chant de l’humanité
entière, qui se réjouit de voir le Seigneur se pencher sur tous les hommes et toutes les femmes,
humbles créatures, et les élever avec lui au ciel.

Le Seigneur se penche sur les humbles pour les élever, comme le proclame le cantique du
Magnificat. Ce chant de Marie nous fait aussi penser à tant de situations douloureuses actuelles,
en particulier aux femmes accablées par le poids de la vie et par le drame de la violence, aux
femmes esclaves des abus des puissants, aux fillettes contraintes à des travaux inhumains, aux
femmes forcées d’abandonner leur corps et leur esprit à la convoitise des hommes. Puisse
commencer au plus tôt pour elles une vie de paix, de justice, d’amour, dans l’attente du jour où
finalement elles se sentiront saisies par des mains qui ne les humilient pas, mais qui les
soutiennent avec tendresse et les conduisent sur le chemin de la vie, jusqu’au ciel. Marie, une
jeune fille, une femme qui a tant souffert dans sa vie, nous fait penser à ces femmes qui souffrent
beaucoup. Demandons au Seigneur qu’il les conduise Lui-même par la main sur le chemin de la
vie, les libérant de ces esclavages.

Et à présent, nous nous adressons avec confiance à Marie, douce Reine du ciel, et nous lui
demandons : « Donne-nous des jours de paix, veille sur notre chemin, fais que nous voyions ton
fils, remplis de la joie du Ciel » (Hymne des secondes vêpres).

A l’issue de l’Angélus, le Pape a lancé l’appel suivant:

Chers frères et sœurs,

A la reine de la paix, que nous contemplons aujourd’hui dans la gloire céleste, je voudrais confier
une fois de plus les préoccupations et les douleurs des populations qui, dans tant de régions du
monde, sont les victimes innocentes de conflits persistants. Ma pensée va aux habitants du Nord-
Kivu, en République démocratique du Congo, récemment frappés par de nouveaux massacres qui
sont perpétrés depuis longtemps dans un silence honteux, sans même attirer notre attention. Ces
victimes font malheureusement partie des nombreux innocents qui n’ont pas de poids sur l’opinion
mondiale. Que Marie obtienne pour tous des sentiments de compassion, de compréhension et de
désir de concorde!

Je vous salue tous, romains et pèlerins provenant de divers pays!

Je souhaite une bonne fête de l’Assomption à vous tous ici présents et à ceux qui se trouvent
dans les divers lieux de villégiature, ainsi qu’à ceux qui n’ont pas pu partir en vacances, en
particulier aux malades, aux personnes seules et à ceux qui assurent en ces jours de fête les
services indispensables pour la communauté.
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Je vous remercie d’être venus et, s’il vous plaît, n’oubliez pas de prier pour moi. Bon déjeuner et
au revoir!
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